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B âtir une cathédrale. Ces mots empruntés résonnent en moi. Ils font sans doute écho à mes racines 

européennes, pas si lointaines. Aujourd’hui, ces grandes Dames défient le monde par leur incontournable 

présence. Pour la plupart construites sur une période de 500 ou 600 ans, leur solidité les a rendues intemporelles, 

elles qui ont bravé toutes les intempéries. 
 

« Bâtir une cathédrale… » Quelle ambition, certes ! Mais aussi, quelle humilité et quelle abnégation ! Car lorsqu’il 

pose la première pierre, l’architecte sait déjà qu’il ne verra jamais la dernière. Il travaille pour son époque. Avec les 

connaissances et les moyens de son temps. Puis, devenu vieux, il cédera sa place à un autre architecte, en lui 

laissant ses plans originaux. Les techniques évoluent, la mode change, les influences des autres civilisations s’en 

mêlent. Le nouvel architecte prend parfois une autre direction, dictée par les lois de son époque. Puis, il laisse sa 

place à un autre, en lui remettant les plans originaux, en plus des siens, avec foi et confiance. 

500 ans s’écoulent… Pas loin de 10 architectes se succéderont ainsi à la construction du gigantesque monument. Et 

à la fin, grâce à l’apport de chacun d’entre eux, c’est un chef-d’œuvre qui voit le jour, prêt à défier les siècles à 

venir... Vous me voyez venir, n’est-ce pas ? 
 

Nous essayons de bâtir une cathédrale, de redonner de la solidité à ses fondations. C’est la base. Une faiblesse, et 

tout s’écroulera. C’est long, c’est fastidieux, c’est épuisant. C’est décourageant parfois. Une pierre à la fois. Et on 

cimente pour solidifier le tout. C’est un travail qui ne se voit pas toujours, on est encore au niveau du sol… Nous 

espérons malgré tout que vous continuerez de nous faire confiance et de nous supporter dans ce travail de fourmi. 
 

Tout comme ces générations d'architectes, nous rencontrons tous (conseil d’administration élu, éleveurs, membres) 

des réalités temporelles avec lesquelles nous devons composer et transiger. 

Dans ce contexte, notre vision et nos exigences peuvent certainement bousculer et constituer un défi d’adaptation 

pour nous-mêmes et pour ceux avec qui nous travaillons. Mais cette évolution est essentielle à la survie du cheval 

canadien. 
 

J’espère que vous assisterez en grand nombre à notre prochaine AGA afin que nous puissions vous rendre compte 

du travail accompli et vous assurer que nous sommes, toujours et malgré tout, résolument engagés. 
 

Katy Harrouart 

Présidente 
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ACTUALITÉS 

C’est un départ ! 
 

La firme responsable de la création de notre nouveau site Internet avec le CMS Wordpress a été choisie au début de l’année 

2021 suite à appel d’offres. Il s’agit de Progexia Solutions Web, avec qui nous travaillons maintenant en étroite collaboration 

afin de vous offrir un produit de qualité complet. 
 

À titre de membre, d’éleveur, de propriétaire ou d’amateur, vous serez très certainement mis à contribution pour étoffer le 

contenu de ce nouvel outil de communication, pour lequel nous avons beaucoup d’attentes ! 

C’est votre responsabilité ! 
 

La base de données des membres est le seul outil que possède la SECC pour vous 

rejoindre. Que nous ayons besoin de votre opinion ou de vous informer des 

changements, ou simplement vous donner de l’information pertinente sur la race, nous 

ne pouvons communiquer avec vous que par courriel ou par la poste. 
 

Il est donc de votre responsabilité de nous faire part de tout changement de 

coordonnées à l’adresse suivante : info@lechevalcanadien.ca 

Une version électronique du journal gratuite jusqu’au retour à la normale. 
 

Les délais de livraison du dernier magazine étaient tout simplement inacceptables, 

certains membres l’ayant reçu plus de deux mois après son envoi. 

Même si nous ne sommes pas responsables des délais imposés par Postes Canada en ces 

temps troublés, nous sommes quand même extrêmement déçus de la tournure des 

choses. 
 

Afin de maximiser le service aux membres, nous allons donc offrir une version 

électronique gratuite de toutes les éditions, tant que leur service ne sera pas revenu à 

la normale. 

Plus abordables, plus profitables ! 
 

À la demande générale, nous avons révisé les tarifs d’annonces publicitaires dans le 

journal. Les prix sont plus avantageux et l’impact assuré, grâce au format unilingue tout 

en couleur ! 
Carte d'affaire 25$ 

1/2 page 100$ 

Page intérieure 150$ 

Couverture intérieure (avant ou arrière) 200$ 

Page couverture arrière 300$ 

Dates limites de réservation : 

Édition du printemps : 31 janvier 

Édition d’été : 31 mai 

Édition d’automne : 30 septembre 

 

Prix valables pour une parution. 
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ACTUALITÉS - LES NOUVELLES DE VOTRE ASSOCIATION… SUITE 

Bienvenue ! 
 

Votre jument a donné naissance à 

un poulain Canadien. 

En enregistrant votre nom de 

troupeau, vous êtes officiellement 

devenus éleveurs ! 

La SECC est fière de vous compter 

dans ses rangs. 
 

Choisir d’élever des chevaux 

Canadiens, c’est s’engager 

solennellement envers la race et 

ainsi contribuer à sa sauvegarde 

et son évolution. Vous êtes les 

artisans de son avenir ! 
 

Bonne chance et bienvenue à tous. 

Nom de troupeau Nom Localisation 

CROCKETT Yves Carrier Saint-François (NB) 

COULOMBE  Catherine Coulombe  Montmagny (QC)  

DANLIE  Lise Bouchard  St-Clet (QC)  

DESERTSUN  Philip Constantin  Maricopa (AZ) USA  

DE ROUSSEAU  Luc Caouette & Valérie Roche-Lavoie  Notre-Dame de Montauban (QC)  

FRASERDREAM  Le Domaine Fraser  St-Ferdinand (QC)  

GRONDIN  Yvon Grondin  Vallée Jonction (Qc)  

RAVENLORE  Angela Williams  Lyndhurst (ON)  

RIVERSTONE  Serena Hohlbein  Diamond City (AB)  

VALLEY RIVER  Jean-Marc Villeneuve  Clermont (QC)  

SOLDIER MOUNTAIN  Fanny & Mary Ann Todd  Gooding (ID)  USA  

MILLIRON  Jon & Kristina Bonine  St-John  (ND) USA  

RED OAK  Dan & Laura Hiebert  Grunthal (MB)  

HAWTHORN HILL  Beth Harris  Penetanguishene (ON) 

1. I-am 

2. Iago 

3. Ian 

4. Ibis 

5. Ibiscus 

6. Ibiza 

7. I-can 

8. Icare 

9. Icarus 

10. Ice (cream) 

11. Iceberg 

12. Iceland 

13. Icon (e) 

14. Idaho 

15. Idalgo 

16. Idéal 

17. Idéfix 

18. Idem 

19. Iditarod 

20. Idol (e) 

21. Idriss 

22. Idylle 

23. Iggy-pop 

24. Igloo 

25. Ignatio 

26. Igor 

27. Ilan 

28. Illicite 

29. Illico 

30. Illinois 

31. Ilios 

32. Illusion 

33. Ilonna 

34. I-love-you 

35. Image 

36. Imagination 

37. Imagine 

38. Imhotep 

39. Immortel(le) 

40. Impala 

41. Impérial 

42. Impressive 

43. Imprévu 

44. imperioso 

45. Inaya 

46. Intermezzo 

47. Inca 

48. Incandescent 

49. Incognito 

50. India 

51. Indiana 

52. Indigo 

53. Indomptable 

54. Indra 

55. Indy 

56. Inès 

57. Infaillible 

58. Inferno 

59. Infini 

60. Infinity 

61. Innocenti 

62. Inox 

63. Insolent 

64. Inspire 

65. Intervalle 

66. Intrepid (e) 

67. Intrigue 

68. Intuition 

69. Inuk 

70. Inukshuk 

71. Inverness 

72. Invictus 

73. Invincible 

74. Ioda 

75. Iögo 

76. Iota 

77. Iowa 

78. Iran 

79. Ireland 

80. Iridessa 

81. Iris 

82. Ironie 

83. Iroquois 

84. Irrésistible 

85. Irwin 

86. Isaac 

87. Isabel (le) 

88. Isabella 

89. Isaïe 

90. Isatis 

91. Iseult 

92. Isildur 

93. Isis 

94. Israel 

95. Istanbul 

96. Ivana 

97. Ivanhoe 

98. Ivo 

99. Ivoire (Ivory) 

100. Izidor 

Vous avez été très nombreux, sur Facebook, à nous proposer vos noms de poulains commençant par la lettre « i ». 
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En 2021, le nom des poulains devra commencer par la lettre I. 
 

Si vous attendez un poulain en 2021, vous avez dû recevoir votre déclaration de naissance 

par la poste. Or, cette déclaration comporte une erreur. En 2021, le nom des poulains devra 

commencer par la lettre I, et non pas J. 
 

Lorsque l’identification au moyen du tatouage était encore en vigueur, il était d’usage de 

sauter les lettres de l’alphabet qui pouvaient être confondues avec des chiffres (comme par 

exemple I, O, Q, V…). Depuis que la puce électronique est le seul moyen approuvé à des fins 

d’identification, il n’y a plus lieu de sauter aucune lettre de l’alphabet et un amendement 

avait été voté en ce sens en 2015. C’est une erreur de programmation informatique de notre 

registraire (la SCEA) qui est à l’origine de la méprise. 
 

Vous n’avez pas reçu votre déclaration de 

naissance ? Contactez le secrétariat de la SECC par 

courriel à info@lechevalcanadien.ca. Nous ferons 

un suivi auprès de votre étalonnier pour savoir s’il 

a bien rempli son rapport d’étalon, ou auprès de 

notre registraire le cas échéant. 

ACTUALITÉS - LES NOUVELLES DE VOTRE ASSOCIATION… SUITE 

Le format virtuel encore privilégié cette année. 
 

Étant donné le climat d’incertitude entourant ce début d’année au niveau des recommandations sanitaires en lien avec le 

COVID-19, le Conseil d’Administration a jugé opportun de reconduire le format d’AGA virtuelle que nous avions déjà 

expérimenté en 2020. 
 

Nous somme conscients que cette nouvelle va décevoir plusieurs de nos membres, qui envisageaient avec espoir le retour 

de notre rassemblement annuel en présentiel. Soyez assurés que nous ferons tout en notre possible pour créer d’autres 

rassemblements conviviaux, dès que nous en aurons la latitude. 

** ANNONCES IMPORTANTES ** 

 

Suite au départ de Julie Seibel, nous tenons à vous rappeler que 

notre registraire principale à la Société Canadienne 

d’Enregistrement des Animaux SCEA) est Laura-Lee Mills. 

 

Amy Germundson, qui a pris le siège de Julie Seibel, est encore en 

formation et il n’est pas prévu qu’elle remplace Laura-Lee pour le 

moment. 

 

Pour toute question concernant un renouvellement de cotisation, 

une nouvelle demande d’adhésion, un enregistrement ou un 

transfert de propriété, s’il vous plaît contactez Laura-Lee Mills au 

1-877-833-7110 poste 314, ou par courriel à lauralee.mills@clrc.ca 

Deux postes étaient à pourvoir pour le Québec, 

et nous avons reçu 2 candidatures. Il n’y a aura 

donc pas d’élection. Vous découvrirez les 

heureux élus d’office lors de notre prochaine 

AGA ! 

Un poste était aussi à pourvoir pour 

représenter l’Ouest du Canada et les USA. 

Nous n’avons pas reçu de candidature, ce 

poste restera donc vacant  Il pourra être 

comblé ultérieurement par résolution du 

Conseil d’Administration. 
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Vous avez fait l’acquisition d’un cheval Canadien, ou bien vous êtes tout simplement amateur de la race, nous sommes 

heureux de vous compter parmi les nouveaux membres de la SECC ! 
 

Par votre adhésion, vous contribuez à soutenir activement et efficacement la mission de l’ association et l’atteinte de ses 

objectifs, entre autres : 

• La définition, le maintien et la promotion des normes définissant la race, 

• L’enregistrement de tous les animaux appartenant à la race, 

• La prestation de services aux éleveurs, 

• Le regroupement des éleveurs et propriétaires autour d’un intérêt commun, 

• L’éducation et la diffusion d’information pour la communauté, 

• Le soutien de toute initiative visant à la valorisation et la promotion de la race. 
 

Le cheval Canadien, race nationale du Canada, mérite toute notre attention. En devenant membre de sa belle et grande 

communauté, vous devenez témoin de son passé, acteur de son présent, et créateur de son avenir ! 
 

Au nom du CA de la SECC, je vous souhaite donc la bienvenue parmi nous. 
 

Katy Harrouart, présidente 

ACTUALITÉS - LES NOUVELLES DE VOTRE ASSOCIATION… SUITE 
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Un nouveau projet pour la sauvegarde du cheval Canadien est en développement au Québec. Intitulé « Pour l'amour du 

Québec », c’est projet multidisciplinaire comprenant un site agrotouristique situé dans la région de Chaudière-Appalaches, 

appelé le « Haras national du cheval Canadien », une ferme école sur l'élevage du cheval Canadien, un volet académique et 

social pour la réinsertion des jeunes en difficulté et un musée hippomobile. Si vous êtes intéressés à en apprendre davantage, 

vous pouvez contacter le président, M. Jean-Yves Routhier au courriel suivant : cqchevalcanadien@gmail.com 

Art Duchaine  AB Ginette Bruyère  QC Marc Lévesque  QC 

Denise Jahn AB Alain Cadieux  QC Eric Mougeot  QC 

Cindy Boehm  BC Réal Caouette  QC Céline Ouellet  QC 

Jennifer Follensbee  BC Synthia Carrier  QC Serge Ouellet  QC 

Lee Poncelet & Carol Schepp  BC Marc-André Cauchon  QC Suzy Parent  QC 

Stefan Schwarzmann  BC Sylvie Charland /Ferme Carriot Enr  QC Ginette Perreault  QC 

Linda Andersen & Jessica Tonn BC Marie-Pier Cloutier & Marie Lee Labonté  QC Anne-Marie Pineault  QC 

Darrell Wall  BC Cindy Companion  QC Christine Poitras  QC 

Gideon van Zyl  BC Catherine Coulombe  QC Joanne Cain et Denis Poitras  QC 

Amanda Smith  NB Anne-Marie Couture  QC Régis Roussell  QC 

Barbara Thomas  NB Brigitte Dextradeur  QC Lucie Sénécal  QC 

Lisa Bertrand  ON Kathleen Dubé Morin  QC Denis St-Laurent  QC 

Katie Campbell  ON Annabel  Duquet-Laferrière  QC Robert Thomassin  QC 

Stefan & Angela Collin  ON Roxane Dumais  QC Sylvie Tremblay  QC 

Gwyneth Freeman  ON Françoise Durand  QC Noémie Verhoef  QC 

Hawkridge Homestead  ON Michel Filiault  QC Sophie Vermette mercier  QC 

Janice Hutchison  ON Martin Gareau  QC Dave Verreault  QC 

Christine Lévesque  ON Jessy Gagnon  QC Elissa Baertschi  USA 

Art Mackie  ON Linda Gailladetz  QC Rhonda J Berglund  USA 

Tracey MacLeod  ON Jonathan Gionest & Jessica Lefebvre-Lavallée  QC Sandra Carazza  USA 

Barbara St-Aubin  ON Marie-Hélène Greffard  QC Philip Constantin  USA 

Zachary Vorvis & Samantha Rentner  ON Alexandre Laberge  QC Carla Darrow  USA 

Angela Williams  ON Liliane Lacaille  QC Carol Finney  USA 

Carole Bertrand  QC Charles Lachance  QC Fourloch LLC  USA 

Michel Bérubé  QC Yanick Lanoue  QC Kerrie Garvey  USA 

Denis Boucher  QC Sonia Leblanc  QC Lisa K. Hansen USA 

Véronique Bouffard  QC Alice Leblanc  QC Toni Heer  USA 

Daniel Bourassa  QC Ronald Léonard  QC   



La tendance est à la hausse, mais des zones d’ombre persistent 
 

En 2020, 168 chevaux Canadiens ont été enregistrés. C’est une hausse de 32% par rapport à l’année précédente et nous 

ne pouvons que nous en réjouir. Espérons que la tendance se maintiendra ! 

Une analyse détaillée de toutes les copies de certificats d’enregistrements expédiés au secrétariat de la SECC fait ressortir 

quelques constats et tendances au niveau du marché actuel. 
 

 Les 168 chevaux Canadiens ont été enregistrés sous 79 noms de troupeaux différents, et seulement 7 éleveurs au 

Canada ont enregistré plus de 5 poulains en 2020. L’avenir de la race est donc ente les mains de nombreux petits 

éleveurs car les gros éleveurs au Canada se font de plus en plus rares. 
 

 Les chevaux se vendent de plus en plus jeunes, même si les acheteurs à la recherche de la perle rare cherchent 

d’abord des chevaux entrainés et plus âgés. Il y a 5 ans, il était difficile de vendre un poulain ou une pouliche de 

moins de 2 ans….  Cette année, force est de constater que le vent a tourné, et que les acheteurs s’arrachent tous les 

chevaux Canadiens disponibles sur le marché. Cette nouvelle est excellente pour les éleveurs, mais engendre aussi une 

question fondamentale ; y a-t-il suffisamment de chevaux Canadiens à vendre pour combler la demande? 
 

 Les chevaux sont souvent enregistrés au moment de leur vente. La principale raison identifiée est majoritairement 

pécuniaire : l’éleveur économise les frais de transferts de propriété au moment de l’enregistrement lorsque tout se fait 

en une seule étape. Le Conseil d’Administration se penche actuellement sur la possibilité de réviser cette pratique, qui, 

tant en restant coûteuse pour la SECC, ne sert visiblement qu’à retarder l’enregistrement des poulains en général. 
 

 De nombreux chevaux sont encore enregistrés après leur vente, par un nouveau propriétaire soucieux d’obtenir les 

enregistrements de leurs chevaux et d’avoir des papiers à l’ordre. Cette pratique est tout simplement inacceptable ! La 

SECC, en tant qu’organisme responsable des enregistrements, devra prendre des mesures rigoureuses pour contrer ce 

fléau. La race est dans une situation trop précaire au niveau du nombre pour que nous puissions nous permettre de 

perdre des sujets au sein des registres. 
 

Claude Richer, secrétaire de la SECC 

ACTUALITÉS - LES NOUVELLES DE VOTRE ASSOCIATION… SUITE 

Si vous êtes propriétaire d'un cheval Canadien vivant à l’extérieur du Québec, il y a de fortes chances pour que nous nous 

soyons déjà parlé. De février à avril de cette année, j'ai eu le grand privilège de diriger une équipe de bénévoles 

extraordinaires pour effectuer un recensement complet de la race. Jessie Goodfellow, Deborah Pitt, Sue Drover et Susan 

Neal - Mesdames, applaudissez-vous, vous le méritez. 
 

Lorsqu'on m'a demandé d'écrire un article sur cette expérience, le premier mot qui m'est venu à l'esprit a été « émouvant ». 

Il n'y a pas de meilleure façon de décrire la richesse des émotions suscitées par cette étonnante odyssée. 
 

Tout d'abord, il y a eu la terreur ! J'étais impatiente de commencer ce projet que je considérais comme si capital... Jusqu'à 

deux jours avant de commencer. Ensuite, le fait que j'allais devoir téléphoner à presque 4 000 étrangers m'a heurté avec la 

force d'un train. Je n'aime pas parler au téléphone, mais une promesse est une promesse et c'est ainsi que le recensement a 

commencé ! 
 

Heureusement, la nervosité n'a pas duré longtemps et j'ai été profondément touchée, car la grande majorité d'entre vous 

était non seulement heureuse d'aider, mais aussi enthousiaste à l'idée de partager vos histoires avec moi. 
 

Par Lorena Mann 

Note : La responsabilité de la mise à jour effective des données dans la base de généalogie est un enjeu actuellement en discussion avec notre prestataire 

(la SCEA). Dans l’attente d’une réponse de leur part, et afin d’optimiser le travail et les ressources, le recensement au Québec ne sera entamé que 

lorsque cette question sera réglée. 
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Les larmes aux yeux, j'ai écouté une dame me raconter sa peine après avoir perdu ses deux Canadiens morts de toxicité 

ferreuse, ce diagnostic arrivant trop tard pour pouvoir tenter de les sauver. Elle a retenu ses larmes pour me raconter son 

histoire « afin que cela puisse empêcher une autre personne de vivre la même chose » et j'ai ressenti de la tristesse et de la 

gratitude. 
 

J'ai ressenti une grande joie à faire la connaissance de nouveaux éleveurs au moment où tant de nos anciens ont pris leur 

retraite. Je me suis sentie très privilégiée de parler à des éleveurs chevronnés et de me renseigner sur toute l’information 

que je pouvais glaner grâce à leurs années d'expérience. 
 

L'humour est venu sous la forme d'un cow-boy qui m'a raconté en riant que le cheval que je cherchais appartenait à sa 

femme et qu'il n'avait vu ni l’un ni l’autre depuis environ trois ans ! Une franche camaraderie est venue de ceux qui m'ont 

gardée au téléphone et divertie pendant plus d’une heure, simplement pour pouvoir parler de leurs chevaux un peu plus 

longtemps. 
 

Ce projet m'a certainement fait vivre de nombreuses émotions, mais je dois malheureusement dire que la plus forte d'entre 

elles était un sentiment de désespoir... 

… Désespoir que tant de gens ont tout simplement laissé leurs chevaux disparaître de la carte. 

… Désespoir de voir que les gens ne réalisent pas toute l’immense importance des papiers d’enregistrement. 

… Désespoir que, peut-être, nous pourrions tout simplement ne pas en faire assez pour pouvoir sauver cette race. 
 

Mais un fil conducteur s’est dessiné lorsque j’ai parlé avec vous tous : les propriétaires de chevaux Canadiens ont tendance 

à être férocement passionnés par la race, et cela me donne malgré tout de l'espoir. 
 

J'espère que ceux et celles qui travaillent avec acharnement pour sauver notre race trouveront les ressources et la direction 

pour le faire. J'espère juste de tout cœur qu’il ne sera pas trop tard... 

ACTUALITÉS - LES NOUVELLES DE VOTRE ASSOCIATION… SUITE 

 
ON USA AB BC 

PEI, 

NB, NS 
SK MB 

NWT 

& YK 
Total 

Total 1196 788 770 645 291 173 41 16 3 920 

Confirmés 

Confirmed 
326 230 330 249 96 56 31 13 1 331 

Décédés 

Deceased 
87 41 65 44 34 10 3 0 284 

Vendus sans papiers 

Sold w/o Transfer 
111 37 150 77 47 5 2 1 430 

Injoignables 

Unreachable 
672 480 225 275 114 102 5 2 1 875 

Nombre de chevaux 

à vérifier 

3 920 

Nombre de chevaux 

confirmés 

1 331 (34%) 

Nombre de chevaux 

décédés 

284 (7%) 

Nombre de chevaux 

vendus sans papiers 

430 (11%) 

Nombre de chevaux 

dont les propriétaires 

sont injoignables 

1 875 (48%) 
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L e premier Lion du Canada est né en 1858 et appartenait 

à M. George Noel Dufresne de Pointe du Lac, près de 

Trois-Rivières. M. Dufresne a compétitionné avec son élégant 

étalon noir, courant sur la piste Mile-End contre les trotteurs 

les plus rapides du pays, franchissant le mile en 2:37. 

En 1866, dans les concours de conformation, il se classe 

premier dans la classe des étalons de 4 ans et plus (toutes 

races confondues) à l'exposition de Saint-Maurice, et 

troisième à Montréal contre des chevaux de trait.  Lion du 

Canada était le favori à travers toute la région, et l’on raconte 

que lorsqu'il était encore jeune cheval, M. Dufresne avait 

refusé 3 000 $ pour lui. 

 

M. Dufresne et son cheval avaient de nombreux admirateurs, 

mais aussi quelques jaloux détracteurs. En mai 1867, M. 

Dufresne emmena Lion du Canada en voyage à Sherbrooke 

et il fut victime d'un cruel canular. Quelqu'un a raconté à sa 

famille à Pointe-du Lac que M. Dufresne avait été tué par son 

cheval sur le chemin du retour, provoquant chez eux un 

immense chagrin, jusqu'à ce que M. Dufresne et Lion du 

Canada arrivent sains et saufs à la maison! 

 

Cet été la, Lion du Canada est offert à la monte publique à 

l'hippodrome de St-Charles, puis à Pointe-du Lac, et l'année 

suivante (en 1868) dans le Comté de Berthier. Ses frais de 

saillie étaient de 10 $, alors que le prix moyen d’une saillie de 

tout autre étalon se situait entre 3 $ et 5 $. 

 

En 1869, le Commissaire à l'agriculture, Louis Beaubien, 

futur propriétaire du Haras National, convoquent les 

Sociétés d’Agriculture pour annoncer qu'il subventionnera 

une bourse additionnelle pour la présentation d’étalons 

Canadiens à l'exposition d’Hochelaga de 1870. La Société 

d’Hochelaga commença donc à chercher un étalon Canadien. 

En mars, des représentants de la Société visitèrent Québec, 

Rivière-Ouelle et Rivière-du-Loup. En avril, la Société 

annonça qu'ils avaient unanimement décidé d'acheter le 

cheval de M. Dufresne, Lion du Canada (entre 1 000 $ et 

1 500 $, selon les sources). 

 

Lion du Canada passa cette année et l'année suivante avec la 

Société Hochelaga, mais de toute évidence, la plupart des 

éleveurs de la région de Montréal préféraient reproduire 

avec des chevaux de trait plus grands. Édouard Barnard, l’un 

des pionniers en faveur de la conservation du Cheval 

Canadien, se plaignit que ces éleveurs ne voyaient pas plus 

loin que le bout de leur nez. Il a dit avoir acheté une jument 

Canadienne uniquement pour accoupler avec le vieux Lion. 

Selon Barnard, les Sociétés de cette époque n'étaient 

d'aucune utilité pour l'agriculteur moyen, car, selon lui, 

« elles ne servaient que de clique pour des agriculteurs déjà 

prospères, qui réussissaient à obtenir des prix subventionnés 

par le gouvernement et à se les partager entre eux ». 

 

En 1872, la Société annonce que Lion du Canada est à 

vendre. John Leclerc, un marchand de Montréal, en fait 

l'acquisition et l'emmène sur sa ferme d'Acton Vale. 

Malheureusement, comme tant d'autres excellents étalons 

Canadiens, Lion du Canada est revendu par M. Leclerc à un 

Américain pour 1 100 $. Avant de partir, le vieux Lion a 

laissé quelques bons poulains, dont un qui est allé à la 

Société d’Agriculture de North Sydney, au Cap-Breton. 

 

 

HISTOIRE 
 

 

Par Roxanne Salinas 

Préface de l'auteur 
Entre 2002 et 2013, ma chère et défunte amie Élène Sergerie, de Joliette, et moi-même 

restions éveillées tard dans la nuit à lire des journaux et revues numérisés en ligne, 

partageant les informations que nous avions trouvées sur les Chevaux Canadiens. Retracer 

l'histoire de Lion du Canada était l'un de nos projets préférés. Élène a écrit un article sur 

Lion du Canada pour le journal de l'AQCC en 2007, mais, depuis lors, de plus en plus de 

détails sont disponibles, et même un dessin.  Élène aurait été tellement heureuse de le voir, 

mais elle est décédée d'un cancer le 29 août 2013. Cette histoire est dédiée à sa mémoire.  
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M. Leclerc a sans doute gardé une partie de la progéniture 

du vieux Lion ;  par exemple, l'étalon Beau Brummel (#700 

dans les anciens registres de généalogie), né en 1899, 

pourrait bien être l’un de ses descendants. Beau Brummel 

est parti pour le Manitoba, où de vieilles publicités de 

journaux annoncent qu'il était en service en 1903. 

 

Édouard Barnard, de son côté, n'a jamais oublié le vieux 

Lion. Étant propriétaire du premier cheval inscrit dans les 

anciens registres de généalogie du Cheval Canadien, il l’a 

nommé « Lion du Canada » en hommage à son vieil 

homologue. Ce Lion du Canada, né en 1886, mesurait 15,1 et 

pesait 1200 livres. Barnard le croyait tout aussi doué que son 

prédécesseur. Ce cheval était très vraisemblablement le  

petit-fils du vieux Lion du Canada, issu de la jument 

qu'Édouard avait spécifiquement achetée pour l’accoupler à 

lui. 

 

Malheureusement, en 1889, Édouard Barnard éprouve des 

difficultés financières et se voit dans l'obligation de vendre 

son jeune étalon. Tristement, le Dr. Couture a rapporté que 

ce cheval était décédé en 1896. 

 

Le vieux Lion du Canada de M. Dufresne a engendré de 

nombreux autres descendants. Selon le journal de 

l'Agriculture en 1870, M. Juneau de Ste- Ursule, possédait 

un très beau poulain issu de cet incroyable étalon. Plus tard, 

il a eu deux juments, Ouida et Belle Isle, enregistrées elles 

aussi dans les anciens livres, probablement des progénitures 

de ce poulain. Ouida, Belle Isle, ainsi que la fille de Ouida 

ont été inspectées et inscrites dans le nouveau registre de 

généalogie. Ouida, de son côté, a eu trois femelles et un 

mâle enregistrés. Belle Isle, pour sa part, a eu une pouliche. 

Malheureusement, aucun de ces chevaux n’a laissé de 

progéniture enregistrée par la suite. 

  

L'étalon Bill #475 dans le vieux registre, est né en 1898 d’un 

cheval appelé Sobol. Sobol, qui a coursé à l’hippodrome de 

Montréal, était issu de l’étalon César. Sa mère, appelée 

Senday, était la fille du Vieux Lion du Canada et de la 

jument Fanny M., appartenant à M. Bourgeois de 

Saint-Célestin. Cette lignée a été inscrite dans le Wallace’s 

Trotting Registrer. Leurs descendants furent enregistrés 

comme standardbred. La famille Bourgeois a possédé des 

chevaux Canadiens pendant des décennies, y compris des 

chevaux de souche figurant au début du nouveau registre. 

Toutefois, dès 1930, faute de descendants, leur lignée avait 

complètement disparue de la race. 

 

Pour l'instant, nous ne savons pas si le sang du fameux 

vieux Lion du Canada coule encore dans les veines de nos 

chevaux Canadiens actuels. De plus en plus de documents 

anciens étant maintenant numérisés, ils nous deviennent 

petit à petit accessibles, nous pourrions peut-être, un jour, le 

retracer dans nos chevaux de souche. 

HISTOIRE - LION DU CANADA… SUITE 

Sources: La semaine agricole : 13 oct. 1870, Le Journal de Trois-Rivières; May 10, 1867, Gazette des campagnes : 28 avril 1870, Le Journal d'Agriculture,  lllustre Sept 

1888 & Nov.1889, Morning Chronicle, June 10, 1867, Wallace’s Year Book Volume 8, Part 2, North Sydney Herald, May 10, 1876, Journal de l’ AQCC - mars 2007, 

Lion du Canada par Élène Sergerie. 
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I l ne fait aucun doute que le cheval canadien est une source constante d’admiration et une source éternelle d'inspiration 

pour les artistes, les musiciens, les écrivains et les photographes, mais aussi et surtout, pour leurs propriétaires. Nous 

aimons tant les apercevoir galoper dans l'herbe longue à travers les champs, avec leur longue crinière et leur queue volant au 

vent. Ils nous rendent heureux et nous gonflent de fierté. Nous gardons nos téléphones portables sous la main pendant les 

corvées ou tout simplement lorsqu’on rend visite à nos chevaux bien-aimés (je le sais, car je le fais !). Nous sommes bien 

évidemment prêts à l’éventualité que quelqu'un nous demande une photo de conformation de l’un de nos chevaux, nous 

l'avons à coup sûr ! Ou... l'avons-nous vraiment ? 
 

Une photo de conformation a un but très spécifique et ne 

ressemble à aucune autre photo que l'on peut trouver sur 

nos téléphones personnels. Sa fonction principale est de 

fournir une représentation précise de la musculature, de la 

structure osseuse et de l'équilibre général du cheval de 

manière honnête et objective. À partir d'une bonne photo 

de conformation, un œil expérimenté peut prédire avec un 

grand degré de précision les aptitudes du cheval pour un 

certain sport ou discipline. Une excellente photo peut 

attirer l'attention et constituer un outil de marketing très 

utile. Avant de sortir votre Canadien du pâturage (ou de 

son lieu préféré, c’est-à-dire de la balle de foin…), il y a 

quelques petits points à garder en tête. Voici quelques trucs 

pour faire briller vos Canadiens et la façon dont vous, leur 

photographe, pouvez y parvenir ! 

 

Bien que plusieurs aient déjà essayé, il est pratiquement 

impossible de prendre une photo de conformation d’un 

Cheval Canadien vous-même, sans aide. De tels efforts se 

traduisent inévitablement par de nombreux gros plans... de 

son nez !  Augmentez vos chances de succès en invitant un 

couple d’amis pour vous aider, et si l'un d'entre eux est 

photographe - c'est un bonus ! Dans ce cas, vous pourriez 

occuper l'un des deux autres postes vacants, soit celui de 

manieur, soit celui d'assistant. Un manieur expérimenté est 

un véritable atout, il s'assurera que le cheval se tient 

correctement, en apportant de petits ajustements si 

nécessaires. L'assistant-photographe, quant à lui, armé 

d'emballages de bonbons, de parapluies, de rubans, de jouets 

qui couinent et de hochets, sera là pour garder les mignonnes 

petites oreilles pointées vers l'avant, et les yeux brillants et étincelants. Vous devrez peut-être vous résoudre à sortir 

l'artillerie lourde, comme un seau, ou n'importe quoi pour obtenir cette photo unique et parfaite. La sonnerie de sons d'âne 

de mon téléphone a définitivement capté toute leur attention ! 

ÉLEVAGE 
 

 

Par Ewa Lee 

Note de la rédaction 
Certes, ce sujet a certes déjà été traité dans des publications antérieures, cependant il nous apparaît crucial de rappeler de temps à autre 

les principes de base d’une bonne photo de conformation. Ce type de photo est souvent demandé préalablement à une visite de la part du 

potentiel acheteur. Une bonne photo de conformation est nécessaire afin de lui permettre d’évaluer si votre cheval correspond à ce qu’il 

recherche, soit pour évaluer sa fonctionnalité dans un contexte d’utilisation future, soit pour apprécier ses qualités et ses défauts dans un 

contexte de reproduction. Rappelez-vous aussi qu’en tant qu’éleveur, votre succès commercial est directement relié à la qualité de vos 

photos. Bonne lecture ! 

Un terrain de niveau est l’un des éléments clé d’une bonne photo de conformation. 
Étalon Canadien Mosarc Paulo Yahvé (#13339). Photo Sabrina Cousineau 

Les membres les plus proches du photographe doivent être perpendiculaires au sol. Le bipède latéral 
opposé doit être décalé à l’intérieur du rectangle. 
Ranch-L Magic Josée (#8298). Photo Sabrina Cousineau 
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Prévoyez du temps avant le jour J pour trouver le meilleur endroit. Imaginez votre cheval se tenir là, devant vous. Un 

arrière-plan neutre et dégagé fonctionne généralement très bien. Les équipements agricoles, les clôtures brisées, les 

véhicules personnels, les animaux de ferme, les lignes électriques, etc. sont une source de distraction et ne devraient pas 

être dans le décor. La robe de votre cheval est-elle sombre ou pâle ? Choisissez un endroit qui offrira une bonne dose de 

contraste et permettra de mettre en valeur sa couleur unique. Photographier un cheval noir le long d’une haie sombre 

masquera ses lignes et ses traits. Assurez-vous que la surface sur laquelle votre cheval se tiendra soit parfaitement de 

niveau, que l'herbe soit coupée court et que l'endroit soit bien éclairé. Se lever tôt pour attraper les premiers rayons du 

soleil matinal ou attendre jusqu'à la fin de l'après-midi, 2 à 3 heures avant le coucher du soleil, vous permettra de profiter 

d'une lumière douce et agréable pour votre séance photo. Un jour couvert, mais lumineux, est également un bon choix. 

Ayez le soleil au-dessus de votre épaule et assurez-vous que la lumière soit uniformément répartie sur le corps de votre 

sujet et qu'il n'y ait pas de zones d'ombre trop importantes qui pourraient gêner ou déformer son physique. 

 

Planifiez une séance spéciale de spa pour votre cheval le jour de 

la séance de photo. Sortez vos peignes de toilettage, brosses, 

shampoings et produits miracles. Veillez à ce que ses pieds 

soient fraîchement parés ou ferrés et qu'ils soient propres. Une 

couche de vernis (noir à sabots) fraîchement appliquée est une 

excellente idée! Coupez les poils rebelles autour des oreilles et 

au passage de la têtière au besoin. La crinière et la queue doivent 

être brossées et démêlées. Préparez votre cheval comme s’il 

s’apprêtait à marcher sur le tapis rouge ; il est la vedette du jour, 

n’est-ce pas ? Alors faites-le briller ! 

Par ailleurs, un équipement propre et bien ajusté est un 

incontournable ! Une bride unie avec un mors simple fera belle 

impression, certes, mais un licou de cuir ou un licou de nylon 

neuf d'une couleur complémentaire et neutre peuvent faire 

également l'affaire. Veillez à ce que la muserolle soit à peu près à 

mi-chemin entre les yeux et le nez. Si elle est trop basse, elle raccourcira et déformera sa jolie tête de Canadien. 

En parlant de propreté, n'oublions pas le manieur ! Dans le cas où « LA » photo que vous recherchez contient une personne 

et qu'il n'est pas possible de la faire disparaître grâce à la magie d’un logiciel de retouche d’images, assurez-vous qu'elle 

soit habillée, pour l’occasion, de manière professionnelle ! 

ÉLEVAGE - PHOTO DE CONFORMATION : LA BONNE RECETTE !… SUITE 

Une bonne photo de conformation permet d’apprécier  la musculature, la structure osseuse et 
l’équilibre général du cheval. La Jemmeraie Luther Uranie (#13208). Photo Laurie Néron 

 

✓ Donnez de la profondeur à vos photos en vous 
décollant de votre arrière plan. Vous allez donner de la 
dimension à votre sujet et il ressortira mieux ! 

 
✓ Développez vos habiletés avec Photoshop pour pouvoir 

effacer les éléments non désirés ! 
 
✓ Aucune concession ne doit être faite sur la propreté du 

cheval ! Douchez et frottez, tout doit être impeccable 
et reluisant. 

 
✓ N’alignez pas les quatre membres perpendiculairement 

au sol. Décalez-ceux en arrière plan. 

LAURIE NE RON 

 

✓ N’hésitez pas à vous déplacer pour faciliter la prise de 
vue dans le bon angle. 

 
✓ Placez vous toujours un peu plus bas que le cheval 

pour donner de la perspective. 
 
✓ Veillez à ce que votre surface soit vraiment de niveau, 

c’est très important ! 
 
✓ Ayez de l’aide pour capter le regard et l’attention du 

cheval. Les oreilles doivent absolument être droites. 

        SABRINA COUSINEAU 
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ÉLEVAGE - PHOTO DE CONFORMATION : LA BONNE RECETTE !… SUITE 

Votre objectif est de créer la meilleure première impression, qui permettra non seulement de faire remarquer votre cheval, 

mais aussi de le présenter de la meilleure façon possible. Faites en sorte qu'il vole la vedette ! 

 

Ça y est, tout est en place et il est temps de prendre de superbes photos! Il existe des traditions dans le monde hippique qui 

dictent la façon dont les chevaux sont présentés pour différents sports ou disciplines. Certains éléments restent cependant 

les mêmes. Malgré les autres prises de vues que vous pourriez avoir envie de réaliser, la vue latérale complète de tout le 

corps du cheval reste votre objectif principal. Cette vue particulière démontrera clairement toutes les parties du corps de 

façon correcte et sans obstruction. Pour y parvenir, et ce n'est pas une tâche facile, un sol de niveau est indispensable. Le 

cheval regardera vers l’avant, l’antérieur et le postérieur les plus proches du photographe seront alignés verticalement, les 

os du canon bien perpendiculaires au sol. Le deuxième antérieur devra être légèrement reculé par rapport au premier, et le 

deuxième postérieur se positionnera légèrement devant l’autre. 
 

Essayez de faire marcher le cheval pour atteindre cette cible plutôt que d’essayer de le forcer à rentrer dans ce cadre, car 

cela ne fonctionne jamais. Concentrez-vous sur la disposition des deux jambes qui sont les plus proches du photographe, 

afin d'obtenir une pose naturelle et détendue. Passez la crinière du côté opposé pour permettre une vue dégagée de la 

forme de la tête, de la gorge et de l'encolure du cheval. Oreilles dressées vers l'avant, yeux brillants qui regardent vers 

l’avant : c'est ici qu'intervient l'assistant du photographe. Le secret est de ne pas surstimuler ou effrayer le cheval. Une 

position calme produit de plus belles lignes et une silhouette plus harmonieuse. 
 

Faites des pauses au besoin et soyez 

patient.  Quelquefois, surtout quand on travaille avec de 

jeunes chevaux ou des chevaux inexpérimentés, la 

meilleure photo obtenue ce jour-là doit tout simplement 

suffire. 
  

Le positionnement de la caméra par rapport au cheval 

est absolument crucial. Mettez une bonne distance entre 

votre objectif et votre sujet (l'accès à un téléobjectif 

représente un grand avantage) pour créer de la 

profondeur et éviter toute distorsion indésirable. 
  

Imaginez que le corps du cheval s’inscrit dans le haut 

d’une lettre T majuscule et que vous vous tenez à sa 

base. Assurez-vous que vous pointez votre objectif 

perpendiculairement à la région de la sangle, mais 

légèrement derrière l'épaule. Si l'on se tient trop devant 

ou derrière cet endroit, les proportions du cheval seront 

déformées et il aura l'air étrange. Ce n'est pas ce dont vous avez besoin. Vous devrez peut-être vous accroupir pour trouver 

la ligne photographique parfaite, ni trop haute, ni trop basse. Il faut absolument au minimum 4 photos - une de chaque 

côté, une prise de vue de face et une prise de vue de derrière. Prenez des photos rapprochées des aplombs et des sabots. 

C'est aussi une excellente occasion de prendre de beaux portraits montrant sa tête ciselée, son œil intelligent et son 

tempérament doux. Ne manquez pas l'occasion de prendre quelques candides photos de ses interactions avec le manieur 

avant ou après la séance photo, afin de montrer à quel point il est gentil ! Remplissez les cartes mémoires de votre appareil 

photo, et n’oubliez pas d’avoir des batteries de rechange à portée de main ! 
  

Une bonne photographie de conformation est difficile à réaliser et demande beaucoup de pratique, de patience... et de 

chance ! En revanche, vos efforts seront récompensés par le fait que votre cheval sera présenté à son meilleur, ce qui attirera 

le bon type de public et, potentiellement, le meilleur futur acheteur. 
 

Vous savez ce qu'on dit : une image vaut mille mots ! 

Le cheval doit être douché et toiletté. Aucune concession ne doit être faite sur sa propreté, ni sur celle du 
matériel utilisé ! Hidden Meadow Neirin Winnipeg (#12853). Photo Janine Olsen . 
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PLEINS FEUX SUR... 
 

Propos recueillis par Katy Harrouart 

Marilou, quel âge as-tu, et où habites-tu ? 

J’ai 27 ans, et j’habite à Ferme-Neuve (Québec) 
 

À quel âge as-tu découvert les chevaux ? 

Dès mon plus jeune âge. Mes parents ont des chevaux 

depuis longtemps. C'est grâce à eux que j'ai pu grandir avec 

cette passion.  
 

Pourquoi avoir choisi le cheval Canadien ? 

Mes parents sont dans l'élevage de Canadiens depuis plus 

de 30 ans (Élevage Windigo). Ils produisent des chevaux de 

qualité tant au niveau de la conformation que du 

tempérament. Ce choix était donc tout naturel pour moi. Je 

souhaite poursuivre le travail qu'ils ont commencé. Le 

Canadien représente notre patrimoine et j'en suis fière. 
 

Présente-nous tes deux chevaux en quelques mots ? 

Rebelle (Jasmin Kerby Richesse) est une jument assez 

imprévisible, qui peut mordre, ruer ou se cabrer lorsque ça 

ne fait pas son affaire. Mais son caractère a aussi du positif, 

car elle est prête à faire de gros efforts pour avoir une 

récompense, ce qui en fait un excellent cheval de 

compétition. 

Eleanor (Windigo Montcalm Éleanor) est tout son contraire. 

Douce, docile, calme et curieuse, elle apprend vite, mais ne 

donne pas plus que ce qu'on lui demande. 
 

En quoi votre relation est-elle spéciale ? 

Rebelle m'a été donnée à cause de son mauvais caractère 

car, ayant moi-même du caractère, je n'étais pas découragée 

par le défi qu’elle représentait. Je n'essaie pas de la 

soumettre, j'accepte ses limites, ses émotions et je la laisse 

s'exprimer, mais quand je  le demande, elle me donne son 

200% ! Malgré qu'Eleanor soit mon premier projet 

« poulain », Rebelle reste celle avec qui j'ai le lien le plus 

fort car elle me fait vivre toute une gamme d’émotions : 

colère et peur quand ça va mal... Bonheur intense et fierté 

quand ça va bien. Elle me permet d'évoluer, autant sur le 

plan personnel qu’au niveau équestre. Avec Eleanor c'est 

juste... Facile... 
 

Quelle est ta discipline préférée ? 

En 2019, j’ai découvert le cowboy extrême avec Rebelle. 

C'est très diversifié et est très complet au niveau de 

l'entraînement : désensibilisation aux différents obstacles, 

pivots, roll back, slaloms, garrocha, vitesse, et même le 

lasso ! J’aime vraiment ça ! 
 

Quel a été ton plus grand défi ?  

M'assumer en tant que « bonne cavalière ». Lever le menton 

c'est important pour voir loin, et où l'on va ! 
 

Quelles ont été ta plus grande réussite et ta plus 

grande fierté ? 

Mon évolution 2019 ! En avril, après 6 mois d'entraînement, 

j'ai passé mon cavalier 4 avec Rebelle. 

Après cette réussite, nous nous sommes initiées aux 

compétitions de cowboy extrême. Nous avons été 

championnes à la finale régionale et championnes réserve à 

la finale provinciale dans la catégorie débutant. Et nous 

avons été nommées « Découvertes de l'année 2019 » ! 

Marilou et Jasmin Kerby Richesse (Rebelle). Photo : Yoko Foto. 

Marilou et Jasmin Kerby Richesse (Rebelle). Photo : Stéphanie Ouimet. 
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Quels sont tes projets pour le futur ? 

À court terme : entraîner Eleanor. C'est mon premier 

« projet poulain ». Je l'ai débourrée au printemps dernier et 

il reste à compléter son entraînement. 

À long terme, j'aimerais continuer l'élevage de mes parents 

et les aider dans l'entraînement des poulains. 
 

Qu’est-ce que tu aimerais apprendre à tes chevaux ? 

J'aimerais beaucoup apprendre à Rebelle qu'une sleigh ne 

mange pas les chevaux et pouvoir l’atteler en double avec 

Éléanor... Mais ce n'est pas gagné ! 
 

Qu’est-ce que tu aimerais que tes chevaux 

t’apprennent ? 

À avoir du plaisir. Je me mets des objectifs sur tout, autant 

en équitation que dans les autres sphères de ma vie. Si ce 

n'est pas sur de nouvelles manœuvres à réussir, c'est sur du 

cardio en randonnée, sur leur forme physique pour leur 

faire perdre de la bedaine, je calcule les kilomètres, je 

calcule le temps.. Tout est entraînement et objectifs. 

J'aimerais apprendre à baisser mes objectifs pour mieux 

profiter du moment présent avec elles. 

PLEINS FEUX SUR... - MARILOU BÉLANGER, REBELLE ET ÉLÉANOR… SUITE 

Marilou, Rebelle et Éléanor. Photo : PY Lafrance. 

|

Bravo !  I l s  ont  gagné!  

À l’automne 2020, un concours sur Facebook intitulé #Drop_your_beautiful_horsehead_challenge encourageait les propriétaires 

de chevaux à poster leur plus belle photo de tête de cheval. De nombreux propriétaire de chevaux Canadiens ont participé ! 

Nous avons collecté au fur et à mesure toutes ces photos pour les rassembler sur notre page Facebook. Voici les trois photos 

qui ont récolté, à égalité, en date du 9 janvier, le plus de mention « j’aime » ! Félicitations aux vainqueurs ! 

Du Coteau Dandy Pride-Roméo. 
Prop. Stéphanie Pouliot, Photo : Stéphanie Pouliot 

Garoy Palmer Charley (prop. Élevage De Lessard) 
Photo : Sport JFX 

Cosyland Charbon Natcho (prop. Christine M. Sharp) 
et Bénédicte Natcho Dagobert (prop. Vanessa Ulmer) 
Photo Ann Thiffault 

Ceux qui ont soumis les photos 

recevront prochainement une 

petite surprise par la poste ! 





JURIDIQUE 
 

Par Katy Harrouart 

D’une manière générale, un contrat résulte d’une entente entre deux parties, que cette entente 

soit verbale ou écrite. À ce titre, une entente orale suivie d’une poignée de main est déjà, en soi, 

un contrat. Cette forme de contrat est d’ailleurs encore très largement utilisée dans le monde des 

chevaux. 
 

Or, une entente écrite, bien qu’elle ne soit pas une obligation aux yeux de la loi, permet de 

sécuriser la transaction entre le prestataire et le client, en l’occurrence entre le propriétaire de la 

jument et l’étalonnier. 
 

Même si l’on a confiance dans l’autre partie, il vaut mieux de prendre ses précautions, car si les choses tournent mal, certains 

conflits peuvent en découler. Dans ce contexte, le contrat écrit est, d’abord et avant tout, une preuve tangible de l’existence 

d’une entente. De cette façon, en cas de problème, on a une preuve plus concrète à faire valoir. Un contrat vient détailler et 

clarifier les obligations et les responsabilités de chacun. Lorsqu’une personne conclut un contrat, elle a l’obligation de 

respecter ses engagements. Et si une partie ne respecte pas ses engagements, il existe alors certains recours. 

 

Quel que soit le type de contrat, il doit contenir minimalement certaines informations indispensables : le nom et les 

coordonnées de chacune des parties (propriétaire de l’étalon et propriétaire de la jument), l’objet du contrat (la saillie de la 

jument), le lieu et la date de signature, et, bien sûr, la signature des deux parties, qui atteste du consentement mutuel. 
 

Ensuite, il est important bien évidemment d’identifier clairement l’étalon, et la jument qu’il va saillir (nom, numéro 

d’enregistrement, date de naissance). Ces informations seront aussi utiles pour remplir, à la fin de la saison, le rapport 

d’étalon. 
 

Les frais associés au contrat 

Vous devrez ensuite détailler les frais associés au contrat : 

• Frais de saillie. Les taxes applicables sont-elles incluses ou payables en sus ? 

• Frais de réservation. S’il existe, est-il remboursable ou non en cas de désistement de l’acheteur ? 

• Frais de récolte dans le cas d’insémination artificielle. 

• Frais de transport de la semence. Est-il à la charge de l’acheteur ou bien de l’étalonnier ? Qui est responsable en cas de 

perte ou de détérioration du colis ? 

• Frais vétérinaires requis pour le suivi de la jument (échographies, insémination, etc.) ? Qui doit les défrayer ? 

• Frais de pension pendant le séjour de la jument et détail des services inclus (pension intérieure ou extérieure, foin à 

volonté ou non, moulée ?) 
 

Afin de limiter les mauvaises surprises, mentionnez d’emblée les conditions de paiement (paiement à l’avance en tout ou 

partie, paiement au départ de la jument ou paiement à l’échographie de gestation ?) 
 

L’état sanitaire de la jument et la régie de la reproduction 

Afin de protéger leur propre troupeau et de limiter la propagation de maladies, certains étalonniers exigent une preuve de 

vaccination et/ou un résultat négatif au test de Coggin’s avant l’arrivée de la jument. Si c’est votre cas, pensez à l’écrire 

dans votre contrat. 

L a saison de reproduction est à nos portes ! En tant que propriétaire d’étalon, vous avez 

peut-être déjà reçu des demandes d’informations pour d’éventuels bridages. En tant 

qu’éleveur et propriétaire de juments, peut-être avez-vous sans doute déjà un œil sur un 

prétendant pour votre belle… 

Dans les deux cas, avez-vous pensé à sceller votre entente en signant un contrat de saillie ? 

Non ? Alors cet article a été écrit pour vous ! 
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De plus, afin d’éviter à l’étalonnier de perdre son temps et au propriétaire de la jument de perdre son argent, il est toujours 

conseillé de faire vérifier la fertilité de la jument par un vétérinaire avant la saillie par une culture utérine et une cytologie, 

afin d’identifier tout problème susceptible d’interférer avec la gestation. 
 

La garantie offerte 

En semence fraîche, que ce soit en monte naturelle ou par insémination artificielle, il existe en général deux types de 

garanties : 

• La garantie de gestation, qui garantit que la jument est gestante, c’est-à-dire qu’elle porte effectivement un poulain 

(en général, la gestation doit être confirmée maximum 60 jours après la saillie) 

• La garantie de poulain vivant, qui assure l’éleveur d’avoir un poulain vivant au terme des 11 mois de gestation. 

Attention, la définition d’un « poulain vivant » diffère selon les perceptions, et cela peut engendrer des conflits 

importants (certains offrent une garantie de quelques heures, d’autres peuvent aller jusqu’à 48h). Dans tous les cas, 

prenez le temps de définir ce qui, pour vous, définit un « poulain vivant ». 
 

En semence congelée, si le nombre de doses est limité en raison par exemple du décès de l’étalon, il n’est pas rare qu’aucune 

garantie ne soit offerte. En tant qu’éleveur, informez-vous. 
 

Les différents types de garanties ont leurs avantages et leurs inconvénients. Ils méritent qu’on s’y attarde et feront l’objet 

d’un article ultérieur. 
 

La reprise de la saillie 

La jument n’est pas gestante. Qu’arrive-t-il ? La saillie doit-elle être reprise la même année ? Et si oui, combien de fois avant 

que l’on soit en droit de se poser des questions sur la fertilité effective de la jument ? L’éleveur peut-il reprendre la saillie 

l’année suivante ? Pensez à cette éventualité et définissez la durée du contrat dans le temps. Les conditions de reprises 

doivent aussi être définies si vous bénéficiez d’une garantie de poulain vivant (PVG) et que la jument a donné naissance à 

un poulain mort-né ou décédé dans les quelques heures suivant sa naissance. 
 

Le partage des responsabilités 

La jument décède chez l’étalonnier pendant son séjour. Qui est responsable ? 

La jument décide de ruer l’étalon et la blessure qui en résulte empêche l’étalon d’honorer ses contrats de saillie suivants. 

Qui est responsable et qui doit payer les frais vétérinaires ? 

Lorsque l’aventure qui promettait d’être belle vire au cauchemar, c’est là que les choses peuvent dégénérer. Sous le coup de 

l’émotion, il est toujours difficile de garder les idées claires. Dans ce contexte, le contrat de saillie vient, d’emblée, clarifier 

les droits et responsabilités de chacune des parties. 
 

Modifications au contrat 

Malgré trois tentatives pendant une même saison de reproduction, la jument n’est pas gestante. Le contrat autorise un 

dernier essai l’année suivante. Cependant, la jument décède d’une colique pendant l’hiver. Qu’arrive-t-il ? Le propriétaire 

de la jument peut-il transférer le contrat sur n’importe quelle autre de ses juments (pures ou croisées) ? A-t-il droit à un 

remboursement des frais de saillie déjà versés ? 

De même, si c’est l’étalon qui décède (ou est vendu) pendant cette même période, le propriétaire de la jument peut-il 

bénéficier d’un remboursement ou bien doit-il choisir un autre étalon appartenant à l’étalonnier ? 

Si l’éleveur cesse ses activités pendant l’année qui suit et vend sa 

jument, peut-il transférer le contrat de saillie au nouveau propriétaire 

de la jument ? 

Toutes ces éventualités doivent être prévues au contrat. 

 

En conclusion, un contrat bien rédigé est dans l’intérêt de toutes les 

parties, puisqu’il établira à l’avance les droits et responsabilités de 

chacun et préviendra ainsi la naissance d’éventuels conflits. Bien sûr, même si tout se passe sans anicroche dans la majorité 

des cas, certaines situations déplaisantes peuvent toujours se produire et créer de la frustration. Malgré le fait que vous 

ayez pris la peine de faire signer un contrat de saillie, la partie qui se sent lésée pourrait se plaindre rétrospectivement des 

clauses du contrat qu’elle aura signé. Mais ceci est une autre histoire… ;) 

JURIDIQUE - LE CONTRAT DE SAILLIE : POUR UN MARIAGE SANS SOUCI… SUITE 

Vous êtes étalonnier et vous 

souhaitez avoir des exemples 

de contrats de saillie ? 
 

Nous pouvons vous en fournir. 
 

Écrivez-vous à 

info@lechevalcanadien.ca 
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Lorsque que l’on veut apprendre quelque chose à un cheval, quel que soit son âge et son 

expérience, on doit devenir un enseignant. C’est à dire qu’on doit savoir ce que l’on fait, 

être à l’écoute de son élève, y aller graduellement, pas à pas et avoir réfléchi à l’avance à ce 

que l’on souhaite enseigner. Il faut aussi un peu s’oublier, éviter d’être dans des émotions 

négatives ou d’être centré sur soi et être toujours prêt à réfléchir. 
 

J’enseignais à une élève qui est une excellente cavalière et qui débute l'entraînement d’un 

Canadien magnifique, mais extrêmement chaud. L’objectif du moment était qu’il apprenne 

à travailler en gérant cette énergie débordante. Pendant cette séance, on travaillait un 

exercice simple que le cheval avait compris et dans lequel il aurait dû se calmer. Tout au 

contraire, le cheval devenait de plus en plus sous pression. À un moment donné, l’élève me 

dit, exaspérée, que le cheval ne passe pas un coin exactement dans l’équilibre qu’elle 

voudrait, et donc, qu’elle devait l’obliger à bien se tenir à chaque passage, ce qui 

l’impatientait beaucoup. Et je comprends que c’est ce moment-là, qui revient à chaque tour, 

qui met le cheval sous pression et que l’élève est remplie de frustration rentrée que je 

n’avais pas pu percevoir. Son cheval, lui, la percevait très bien. 
 

Après une discussion sur le lâcher prise et sur l’acceptation de l’imperfection, nous avons 

repris l’exercice. Le cheval s’est tout à fait calmé et il a pu faire son exercice de très belle 

façon. Il a, certes, continué à passer son coin un peu moins bien, mais ce défi sera pour un 

autre jour. 

 

Lorsque je débute un cheval, je trouve très important de prêter une grande attention à son mental. Le cheval qui débute le 

travail de manège peut facilement être perturbé par toutes sortes d’éléments. Le fait de tourner en rond, le fait de se 

fatiguer, le fait de ne pas bien comprendre, le fait d’avoir peur. L’hiver, et sa neige abondante qui glisse sur le toit des 

manèges intérieurs, peut être terrifiant pour certains chevaux. 
 

Ce n’est pas parce que la plupart s’adaptent bien que tous le peuvent. L’incompréhension 

peut être un énorme facteur de stress pour le cheval. Il réagira de différentes manières, 

souvent reliées à son niveau d’énergie. Le cheval chaud deviendra excitable et cherchera à 

s’échapper, le cheval froid deviendra apathique et résistant, certains deviendront nerveux 

ou sursauteront à rien. Mais en général, la cause de ce comportement sera 

l’incompréhension qui crée un mal-être. 
 

ÉDUCATION / ENTRAÎNEMENT 
 

 

Par Frédérique Foiret 

Frédérique Foiret est entraineur niveau 2. Bien qu’ayant fait sa formation d’enseignante en 

concours complet, elle est plus particulièrement spécialisée en dressage classique. Elle est tombée 

en amour avec les chevaux Canadiens peu de temps après son arrivée au Québec, il y a de cela 

bientôt 30 ans. En grande amoureuse des chevaux, elle s’intéresse à toutes les disciplines en 

autant que l’intégrité mentale et physique de l’animal soient respectée. Mais ce qui la passionne le 

plus est le dressage artistique, qui peut prendre plusieurs formes (liberté, longues-rênes, travail 

en main, au pilier, monté), et dont l’aboutissement est l’exécution des airs de haute-école ainsi 

que des fameux sauts d’école que l’on retrouve dans l’équitation classique de tradition. 

Dresser des chevaux à ce niveau demande de nombreuses années, beaucoup de remises en 

question, d’études et bien sûr des chevaux disposés à la discipline. Selon elle, à ce titre, le Cheval 

Canadien est un véritable trésor, et elle a décidé de se vouer à leur valorisation. 

Nous lui avons demandé d’écrire pour parler de dressage. Malgré qu’elle soit plus à l’aise les deux 

pieds dans un manège à enseigner plutôt que derrière un écran, elle a accepté le défi ! Son premier 

article sera consacré à la base, commune à tout ce que l’on voudrait enseigner à un cheval. Frédérique Foiret et son cheval Sarrabelle Yacharie Rex. 
Photo Magalie Boulet. 

Lorsque que l’on veut 

apprendre quelque 

chose à un cheval, on 

doit devenir un 

enseignant. 

On doit savoir ce que 

l’on fait, être à l’écoute 

de son élève, y aller 

graduellement, pas à 

pas et avoir réfléchi à 

l’avance à ce que l’on 

souhaite enseigner. 

Le dresseur doit 

s’adapter au cheval et 

non le contraire. 
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Les chevaux Canadiens sont très sensibles, même lorsqu'ils sont 

froids. Je les trouve également supérieurement intelligents, ce qui 

leur vaut la réputation d’être têtus. Mais si on travaille avec cette 

qualité, ils deviennent de grands alliés et sont capables d’une 

générosité sans borne. Dans ce sens, on a grand intérêt à leur 

apprendre à apprendre ; un exercice, un mouvement, un concept 

à la fois. 
 

Nul besoin de faire beaucoup d’apprentissages dans une séance. 

Souvent, cela rend l’enseignement confus et le cheval va 

mélanger les acquis. 

À titre d’exemple, un jeune cheval qui rentre au manège pour la 

première fois, je vais juste l’y mettre en liberté et le faire bouger 

dans l’espace. Je débuterai la longe le lendemain après l’avoir 

remis en liberté, exactement comme la veille. La séance sera très 

courte. Ça peut très bien être quelques tours de longe de chaque 

côté, si le cheval accepte et se laisse faire, c’est déjà merveilleux. 

Avant de heurter un nœud d’incompréhension, je le ramène au 

box ou au pré, dans un lieu où il se sent bien. 
 

Peu m’importe la durée de la séance, je m’attache à ce qu’il ait compris le nouvel exercice. 

Le lendemain, je reprends la liberté, puis la longe, un peu plus longtemps, en prenant garde 

de ne pas ennuyer le cheval, ni le fatiguer, afin que l’expérience soit bonne et confortable 

pour lui. Le fait de reprendre une routine est très sécurisant pour lui, il rentre au manège 

en s’attendant à ce qui va se passer, donc, pas d’anticipation négative. 
 

Dans les premiers mois, chaque séance sera construite comme ça en sachant que parfois, on 

peut rester plusieurs jours sur un apprentissage afin de s’assurer qu’il soit bien compris. 

Chaque séance est une occasion de développer un lien de confiance avec le cheval et 

chaque cheval a son propre rythme d’apprentissage. 
 

Pour moi, il est très important de prendre le temps d’observer et d’écouter son élève pour 

être capable de s’adapter à lui. Le dresseur doit s’adapter au cheval et non le contraire. 
 

J’ai eu un Canadien d’âge moyen à l'entraînement, déjà monté avec toutes sortes 

d’expériences mais très peu d’école en manège. Il était gentil, facile de manipulation, sans 

vraiment de problèmes. J’ai donc commencé son entraînement d’une manière assez directe, monté, apprentissage de la 

réponse aux aides, déplacements latéraux… Au fur et à mesure des premiers jours, alors qu’il apprenait très bien et 

semblait comprendre, le cheval devenait plus nerveux et plus peureux de son environnement. J’ai donc fait marche arrière 

et j’ai repris la liberté, la longe avec beaucoup de renforcement positif, allant même jusqu’à donner des friandises, ce qui le 

rassurait beaucoup. Très vite, la tendance s’est inversée et il est redevenu calme. Il angoissait terriblement intérieurement 

car le travail régulier au manège était très inhabituel pour lui, cela faisait des années qu’il travaillait autrement et ça 

bousculait beaucoup ses habitudes. Si j’avais poursuivi dans la première voie, son mal-être aurait augmenté et, à coup sûr, 

des problèmes comportementaux plus graves se seraient développés. Je l’avais un peu trop pris pour acquis, en 

introduisant plusieurs éléments nouveaux à la fois… 

 

À suivre... 

 

Dans le prochain numéro : Bâtir une cathédrale... 

ÉDUCATION / ENTRAÎNEMENT - PARLONS DRESSAGE… SUITE 

Selon Frédérique, le Cheval Canadien possède de réelles aptitudes pour l’apprentissage des 
airs de haute-école. Photo Magalie Boulet. 

Nul besoin de faire 

beaucoup 

d’apprentissages dans 

une séance. 

Souvent, cela rend 

l’enseignement confus 

et le cheval va 

mélanger les acquis. 
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Il existe plusieurs modèles d’hipposandales et chaque modèle a son utilité particulière.  Il faut donc commencer par se 

demander pour quelle (s) raison (s) nous désirons acheter des hipposandales. Ensuite, il faudra trouver le modèle idéal qui 

convient à nos besoins, et finalement prendre les mesures pour s’assurer que la grandeur convienne à notre cheval. 

 

Toutes les hipposandales ont un rôle de protection, mais certaines sont faites pour une protection ponctuelle (thérapeutique) 

et à court terme suite à une blessure (abcès, bleime) ou à une maladie (fourbure), tandis que d’autres sont faites pour une 

protection à plus long terme et pour un usage régulier. Ces dernières sont utilisées pour la monte de tous les jours.  

 

Ces hipposandales sont généralement conçues pour un cheval qui reste au 

repos au box ou qui bouge très peu. Elles peuvent parfois être utilisées pour 

les sorties au paddock (turnout) selon leur conception (à vérifier avec le 

fabricant), mais, elles ne sont surtout pas recommandées pour la monte, car 

elles peuvent causer beaucoup de friction, peuvent tourner et souvent 

montent plus haut sur le membre du cheval, ce qui peut gêner le 

mouvement.  Ce sont des bottes qui servent à protéger un pansement et 

dans lesquelles on peut parfois insérer un coussin plus ou moins épais pour 

protéger la sole, la fourchette et la troisième phalange dans les cas d’abcès, de 

bleime et de fourbure. Les easyboots cloud et les Woof Wear sont des exemples 

d’hipposandales de protection ponctuelle. 

 

Ces hipposandales sont les plus utilisées et on retrouve beaucoup de compagnies et de modèles différents. C’est ce type 

d’hipposandales que l’on choisit lorsque l’on veut garder le cheval pieds nus, mais que l’on désire malgré tout avoir une 

protection pour les terrains plus durs et rocailleux. 

Il existe deux modèles principaux, qui se déclinent ensuite en plusieurs variantes selon les compagnies. 

 Le modèle qui entoure le paturon 

 Le modèle qui entoure le sabot 

Les deux ont leurs avantages et leurs inconvénients. Le modèle devra être choisi en fonction des critères suivants : 

 La quantité de travail fait par le cheval 

 La forme et la pousse du sabot 

 La capacité du propriétaire à mettre et à enlever la botte et à les entretenir. En effet, certaines bottes demandent plus 

d’entretien que d’autres comme par exemple les easyboots epic avec les clips en métal et les câbles. 

L’aspect monétaire peut aussi jouer un rôle dans le choix des bottes. 

 

Ce type de bottes possèdent généralement des attaches de type velcro et sont vraiment très faciles à mettre et à enlever par le 

cavalier. Ces bottes tiennent bien malgré l’attache de type velcro, peu importe le terrain sur lequel le cheval évolue. Elles 

possèdent des trous à la base pour permettre l’écoulement de la boue et de l’eau. 

Elles ont souvent un look plus « lourd » et donnent l’impression d’être pesantes, mais ce n’est qu’une impression. Elles ne 

sont généralement pas plus lourdes que les bottes qui entourent le sabot et surtout elles ne sont pas plus lourdes qu’un fer. 

Ce type de bottes permet un ajustement plus large au niveau du pied, et est donc tout indiqué pour les chevaux dont la taille 

du sabot varie beaucoup entre deux visites du maréchal-ferrant. 

Leur plus gros défaut consiste à souvent blesser le paturon ou les glomes par frottement. En effet, les chevaux qui portent ces 

bottes ont besoin d’un peu de temps pour durcir la peau des glomes afin de se protéger des frottements (un peu comme nous 

avec de nouvelles chaussures). Le mélange eau, boue et botte peut aussi causer des blessures au paturon (un peu comme la 

gale de boue) dû aux frottements de la botte lors de la marche.  Les Cavallos, les Easyboots trail et les Old Macs sont des 

exemples de ce type de bottes. Les compagnies vendent souvent aussi des accessoires comme des bas, pour aider à prévenir 

la friction et donc les blessures. 

ÉQUITATION DE PLEIN AIR 
 

 

Par Claudine Goudreau 

Deux modèles d’hipposandales thérapeuthiques : à gauche les Easy boot 
Cloud, à droite les Woof Wear.. Ces bottes sont conçues pour protéger le 
pied suite à une blessure. 
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En ce qui concerne les mesures à prendre, il faut se fier à la charte de mesure fournie par le manufacturier et suivre ses 

recommandations car, d’une compagnie à l’autre, les mesures ne se prennent pas de la même manière. Les tailles varient 

d’une compagnie à l’autre, et même d’un modèle de bottes à l’autre au sein d’une même compagnie. 

Par exemple, un #2 dans le Cavallo ne sera pas l’équivalent d’un #2 dans les Easyboots trail et un #2 dans les Easyboots trail ne 

sera pas l’équivalent d’un #2 dans les Old Macs. 

 

 

Ce type de bottes possède généralement des attaches de type bouton/boutonnière ou une 

attache avec une clip. Elles sont généralement faciles à mettre, mais nécessitent souvent un peu 

plus de force, car elles sont plus ajustées. Elles pardonnent moins les variations de grosseur du 

sabot et demandent un ajustement précis pour bien tenir en place. 

D’allure plus légère et souvent plus discrète, elles peuvent toutefois ajouter une touche de 

couleur, ce qui peut être pratique si on possède plusieurs chevaux et qu’ils chaussent différentes 

grandeurs. 

La plus grande difficulté de ces bottes réside dans l’ajustement qui doit être parfait afin d’éviter 

de les perdre lorsqu’on évolue aux allures supérieures ou dans la boue. Les compagnies offrant 

ce type de bottes offrent souvent la possibilité de faire venir un ensemble d’essayage qui 

s’avère d’une véritable utilité puisqu’il faut un ajustement parfait de la botte. Ici aussi, les 

mesures varient d’une botte à l’autre et d’une marque à l’autre. La compagnie Easyboots offre à 

la vente plusieurs modèles de bottes, les Scoot boots ainsi que les Renegades sont toutes des 

bottes qui entourent le sabot. 

 

 

En résumé, lorsque vient le temps de choisir des hipposandales, on doit d’abord déterminer à quel usage elles sont 

destinées (thérapeutique ou sportif) et ensuite choisir un modèle selon les variations des sabots du cheval entre les 

parages (modèle qui entoure le paturon ou le sabot). Enfin, il nous reste à choisir entre les marques qui s ’offrent à nous. 

Certaines compagnies offrent un ensemble pour prendre les mesures, ce qui peut s’avérer utile et beaucoup plus facile 

que de mesurer à l’aide d’une règle. Aussi, il faut faire attention, car certaines bottes se vendent en paire et d’autre à 

l’unité.  Il peut être intéressant d’acheter les bottes à l’unité si notre cheval a une grosse variation d’un pied à l’autre. 

ÉQUITATION DE PLEIN AIR - LES HIPPOSANDALES, PETIT GUIDE D’ACHAT… SUITE 

« Scooter a fourbé en avril 2020. Afin d’aider 

sa réhabilitation, j’ai acheté des Scoots Boots. 

Il les a portées aux antérieurs pendant les 

périodes d’exercice. Les bottes ont protégé 

ses sabots pendant la repousse de la corne. 

J’ai arrêté de les utiliser car sa corne a 

complètement repoussé depuis janvier mais 

elles ont protégé sa sole mince. J’aurais pu les 

utiliser 24/7 au besoin ! » 

Rhonda Turley  

« Tivoly et Galopin utilisent les bottes 

Easyboot Trail. Elles leur vont 

vraiment bien, elles sont faciles à 

mettre et, jusqu'à présent, elles sont 

toujours restées bien en place 

lorsque nous allons à l’extérieur. » 

Malena Laylin  

« Ma jument est sensible quand elle marche sur 

du gravier. Elle porte des bottes Cavallo. Cela 

l’aide à 10% ! Je pense maintenant à acheter la 

trousse de crampons, ainsi elle aura plus de 

traction quand on sort l’hiver. Je les adore ! Et je 

pense que ma jument aussi ! » 

Elizabeth M Sipila  

Il existe des protections qui servant à limiter les frottements au niveau des paturons. Le modèle  Cavallo (à gauche) et modèle Old Mac (à droite) 
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NOUVELLES DES ASSOCIATIONS PROVINCIALES 

Salutations aux passionnés de CHHAPS! 
 

Bien que l'incertitude vécue en 2020 ait entraîné l'annulation 

de tous les événements publics de CHHAPS durant l'année, 

nous avons pris le temps de procéder à une mise à jour de 

notre site web et de nos règlements administratifs et 

explorons d'autres moyens de maintenir le contact entre les 

membres. 
 

Nos calendriers 2021, qui étaient très attendus, ont été 

annulés en raison de difficultés logistiques liées à la COVID-

19. Par conséquent, pour la première fois en une décennie, 

nous n’avions pas de calendriers à vendre pour la période des 

fêtes qui vient de se terminer. Toutefois, la tradition se 

poursuivra et le concours réservé aux membres annuels 

seulement vient de se terminer : Nous prévoyons donc que 

nos magnifiques calendriers 2022 de photos de Chevaux 

Canadiens seront mis en vente d'ici le milieu de l'été. 

Consultez le lien pour les commander : https://chhaps.ca/

calendars 
 

En plus du concours annuel de photos, une autre excellente 

raison de faire partie de CHHAPS est le programme de 

récompenses ! Les prix du concours « Versatility & 

Performance Awards » sont attribués selon un système de 

points et ils sont très populaires auprès des membres. Avec 

l'annulation de nombreux spectacles et concours en 2020, 

l'année 2021 est une excellente année pour accumuler encore 

plus de points de polyvalence qui peuvent être cumulés à la 

maison avec votre cheval ou dans de 

plus petites compétitions. Parmi les 

exemples d'activités éligibles, on 

retrouve toutes sortes d'activités 

allant de la randonnée équestre aux 

cours privés, en passant par les 

concours complets ou le travail sur la ferme. Les points 

s'accumulent pendant toute la durée de vie du cheval. Ces 

programmes sont un moyen amusant et abordable de faire 

participer les propriétaires et de reconnaître leurs 

accomplissements. Les gagnants sont dévoilés chaque année 

en octobre lors de l'Assemblée Générale Annuelle. Il n'est pas 

trop tard pour vous inscrire et commencer à accumuler des 

points pour la saison estivale à cheval ! 
 

Nous attendons tous avec impatience le moment où des 

événements publics et des démonstrations pourront de 

nouveau  être organisés en toute sécurité. D’ici là, nous nous 

concentrerons sur les moyens virtuels pour continuer de 

promouvoir la race. 
 

A l'heure actuelle, un relais virtuel est en cours de 

planification. Cet événement permet aux cavaliers, où qu’ils 

se trouvent et quelle que soit la discipline qu’ils pratiquent, de 

participer. Encore une fois, nous vous remercions de votre 

soutien et vous encourageons à visiter le site : https://

chhaps.ca pour plus d'informations. 
 

Bonnes Randonnées !  

Ranch Samaguy Dream-Boy Kurt #9730. Cavalier: Mark Henderson 
Photo: Steve Storm  
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EZ Fonzie Nicolette #10044 
Photo: Mary Ann Eckart  



NOUVELLES DES ASSOCIATIONS PROVINCIALES 

Malgré la pandémie de COVID-19, la CCHAO a continué à 

augmenter son nombre de membres, à servir de vecteur aux 

propriétaires de chevaux Canadiens en Ontario pour 

promouvoir la race et se soutenir mutuellement. À la fin de 

l'année dernière, l'association regroupait près de 40 membres 

cotisants répartis dans toute la province. 
 

Grâce à la technologie , nous avons pu tenir notre AGA 2020 

virtuellement au début du mois de septembre. Le président, 

Ron Marino, a brièvement présenté l'histoire de la CCHAO 

depuis sa création en 2018 et a souligné les progrès réalisés à 

ce jour. 
 

Il a également fait allusion aux diverses activités qui étaient 

prévues pour 2020 mais qui ont dû être annulées en raison de 

la COVID-19. Elles comprenaient, en autres, une journée de 

démonstrations de chevaux Canadiens au Doon Pioneer Village 

à Kitchener, des classes de chevaux Canadiens à l’exposition 

agricole de Merrickville, le week-end des passionnés de 

chevaux à Upper Canada Village, la participation au défilé et au 

salon équestre à l’exposition agricole d'Erin, ainsi qu'une 

démonstration et des classes de chevaux Canadiens à 

l’exposition agricole d’Ancaster. 
 

L'un des principaux points à l'ordre du jour de l'assemblée 

générale annuelle était la nomination de trois directeurs pour 

siéger au conseil d'administration, composé de sept 

personnes. Les heureux élus sont Tina McNaughton 

(directrice de l'ouest de l'Ontario), Sandy Churchill (directrice 

de l'est de l'Ontario) et la Dre Kelly Ferguson (Directrice at 

large). Leurs mandats se poursuivront jusqu'en 2022. 
 

Les membres ont également approuvé le barème des 

cotisations pour 2021 : 40 $ par adulte âgé de 18 ans et plus, 

20 $ pour les moins de 18 ans, 60 $ 

par couple, 80 $ par famille et 20 $ 

pour les membres associés (non 

propriétaires de chevaux). 
 

Après l’AGA, la vice-présidente 

Rhonda Turley, a présenté une conférence qu'elle avait 

préparée et qui s'intitulait « Le fonctionnement du corps 

équin : comment faire une différence ». Elle a alors expliqué 

en détail les objectifs et les bénéfices de la thérapie par les 

points gâchette pour les chevaux. Les points gâchettes (en 

anglais trigger points) sont des points congestionnés dans le 

tissu musculaire qui peuvent irradier de la douleur vers 

d’autres régions. La technique qui porte ce nom consiste en 

l’application d’une pression sur un point réflexe dans 

l’objectif de forcer le système nerveux à relâcher une région 

particulière. Inspiré de l’acupression (digitopuncture), la 

technique des points gâchettes est souvent combinée au 

massage et peut être intégrée à toute forme de thérapie 

manuelle.  
 

Au cours de la dernière année, les membres de la CCHAO ont 

reçu quatre bulletins électroniques. Chaque numéro présente 

des profils de nos membres et de leurs chevaux, des articles 

sur la santé et des informations d'intérêt général liées à la 

race. 
 

Le bulletin d'informations comprend également un répertoire 

d'éleveurs membres de l'association. Cet annuaire et les 

bulletins d'informations sont publiés sur le site web du 

CCHAO. Les membres ont également la possibilité de publier 

gratuitement sur le site Web des annonces classées en rapport 

avec les chevaux ou de l'équipement. 
 

L’été et l’automne prochains, si les restrictions pandémiques 

le permettent, la CCHAO espère pouvoir refaire un grand 

nombre des activités initialement prévues pour 2020. En 

attendant, nous mettons en place des cliniques virtuelles et 

des discussions pour garder nos membres connectés. 
 

Selon les registres de la SCEA, 130 membres de la Société des 

Éleveurs de Chevaux Canadiens vivent en Ontario.  Nous 

tenons à inviter tout particulièrement ceux et celles qui ne 

sont pas encore membres de la CCHAO à se joindre à notre 

réseau de propriétaires et d'éleveurs passionnés de chevaux. 
 

Veuillez consulter notre site web pour plus d'informations. 

Vous y trouverez notre formulaire de membership 

https://canadianhorseontario.com 
 

Gail Cuthbert Brandt, Secrétaire CCHAO 

Promouvoir et préserver le cheval national du Canada, s'amuser, et se faire de nouveaux amis 

Nos représentants de la CCHAO au week-end des passionnés du cheval à Upper 
Canada Village, septembre 2019 
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